 Un grand village ?

Sur les hauteurs de Liège, l’aventure est au coin de la rue. Sur un grand thème - le dialogue des cultures -  il s’agit de réaliser un livre et un film d’animation. D’écrire le scénario de l’un, l’histoire de l’autre et de mener à terme les deux projets. En même temps !

Comme un essaim joyeux, bourdonnant autour de quelques adultes, dix-huit enfants et adolescents. Tous différents. Plus ou moins blancs, noirs, jaunes, café-au-lait, ou métissés et fiers de l’être. Ils vivent en Wallonie, à Liège, à Mons, en Ardenne. Certains, d’origine chilienne, ivoirienne ou vietnamienne, sont nés en Belgique. D’autres sont venus du Cambodge, ou d’Ethiopie. Il y a aussi « de vrais Belges », bien que si on creuse un peu... Un microcosme interpellant. Une société vivante, créative, passionnée par ces œuvres collectives en train de se créer. Sous leurs yeux. Avec eux ! Pas de complexes, d’ailleurs. Accompagnés de l’équipe de Caméra Enfants Admis  - Jean-Luc, qui fait la grosse voix de temps en temps, Véronique qui disparaît ici, réapparaît là, et Dominique, Anne, David, Jonas... - les enfants passent sans sourciller de la discussion du scénario à la fabrication et à l’animation des personnages. Certains les manipulent, d’autres poussent des boutons. Quittant les studios, ils s’approprient les tables à dessiner et produisent un livre original et inspiré ! 

Le thème n’est pas facile, pourtant. Impressionnés, les ados ? Pas trop ! Le dialogue des cultures, c’est important, mais se poser de telles questions leur paraît naturel. Sans se prendre la tête, ils réfléchissent, se positionnent, se demandent s’il est vraiment si difficile d’oser parler et de partager avec ceux que l’on ne connaît pas. Si difficile de les écouter, de les comprendre. 

Bien sûr, nous sommes tous différents. C’est une incontestable richesse, si chacun apporte le meilleur de soi ! Mais la source de tous les conflits, si l’on perpétue les divisions stériles et stupides ! Va-t-on enfin cesser de partager l’humanité entre bons et méchants, purs et impurs, touchables et intouchables, croyants et mécréants ? De faire croire aux uns qu’ils sont supérieurs, aux autres qu’ils ont à se soumettre ? 

Il est humain de se sentir bien avec ceux qui vous ressemblent, parlent la même langue, vivent la même culture. Pourtant, à l’heure du choix entre la mondialisation ultralibérale et le grand village dont rêvent les progressistes, certains préconisent le réflexe de défense, le repli sur soi, les plus modérés sacrifiant aux traditions ou cherchant le réconfort d’une religion révélée, cependant que les extrémistes - sans états d’âme - prônent l’exclusion et nourrissent la peur... 

Dans Les animaux, 1963, un film de Frédéric Rossif, une souris introduite dans la cage d’un lion, qui n’en n’a jamais vue, lui provoque une frayeur panique... Au contraire, connaître l’autre, c’est partager avec lui, s’informer sur sa manière de vivre, sur sa culture, c’est s’en enrichir. Les valeurs culturelles sont des biens à échanger, à dispenser sans réserves et sans discrimination. Avec les gros et les maigres, les petits et les grands, les bronzés et les visages-pales, les melcheveux et les sanzyeux1, et tous les zèbres, avec-rayures ou sans-rayures2 ! Car nous vivons un seul monde et nous avons les mêmes droits ! Les mêmes devoirs aussi, dont celui de chercher à nous comprendre, à nous estimer. En ces temps troublés - le mot est faible - où l’obscurantisme et la désinformation poussent au racisme, au fanatisme et à la violence, c’est notre espoir pour un monde plus juste.

La journée s’achève, sur les hauteurs de Liège. Je viens de quitter les enfants. Dans le train qui me ramène chez moi, je me plonge dans une retranscription de leurs interviews : sais-tu de quelle origine il est, Sebastian ? Non. Et Tola ? Non. C’est des copains ! Et puis aussi : est-ce que ton école est multiculturelle ? Non... enfin, ça ne se voit pas s’ils sont de pays différents... J’entre dans leur réalité. Et je fais un rêve de gosse, du genre : « on vivrait tous dans une grande maison. On serait tous amis et on jouerait ensemble ». N’y aurait-il que les enfants pour refaire le monde ? 

Georges Vercheval, été 2002
(1)  personnages du film, imaginés par les enfants

eux sont dans le livre...
